
LE CENTENAIRE ENESCO DANS 
LE MONDE 

Sur le plan international il n'y eut peut­
etre, pas, apres la seconde guerre mon­
diale, de plus ample et substantielle ma­
nifestation culturelle roumaine que le 
centenaire Enesco. Pratiquement, pas un 
continent ne demeura etranger a quelque 
concert Enesco, a quelqu'exposition do­
cumentaire, a quelque transmission TV, 
film ou article de presse. Une fois de plus, 
le role des commemorations UNESCO 
s'avere decisif pour imposer des figures 
marquantes nationales ayant eu un ap­
port essentiel a la culture du monde. 

1. Manifestat1ons roumaines 
ă l'etranger 

La contribution des cercles officiels 
(le Conseil de la Culture et de l'Educa­
tion socialiste, l'Union des Compositeurs, 
la Radio-Television Roumaine, !'Institut 
des Relations culturelles avec l'etranger, 
l'Association << Roumanie >>, etc.), de meme 
que celle des compositeurs, musicologues 
et interpretes roumains a l'organisation 
des manifestations consacrees sur le plan 
de la recherche et de l'art a la grande 
personnalite de Georges Enesco, ont ete de­
terminantes pour le succes international. 
0'est ainsi que furent organises des 
symposiums, conferences, tribunes en 
France, Autriche, Norvege, !talie, Es­
pagne, Bulgarie, URSS, etc., avec la 
participation des musiciens Vasile To­
mescu, Octavian Lazăr Cosma, George 
Manoliu, Ovidiu Varga, Viorel Cosma, 
Titus Moisescu, Aurora Jenei, Elena Zot­
toviceanu, Eugen Pricope et tant d'au­
tres ... De plus, des ambassadeurs, con­
seillers culturels, attaches commerciaux, 
consuls des ambassades de la Roumanie a 
l'etranger ont donne des conferences, a 
partir des materiaux documentaires re­
mis par le Ministere des Affaires Exte­
rieures au Japon, Bresil, Norvege, Fin­
lande, Mexique, Argentine, Australie, 
France, Autriche, !talie, Union Sovietique, 
Hongrie, Yougoslavie, Pologne, Repu­
blique Democratique Allemande, Grande 
Bretagne, Etats-Unis d'Amerique, etc. 

CHRONIQUE 

Specialement efficaces, Ies livres- d'au­
teurs roumains, publies en langues de grande 
circulation, ont diffuse a l'etranger 
l'importance de la personnalite de l'il­
lustre compositeur en son temps et dans 
la posterite. On en releve : Enescu în 
conştiinţa prezentiilui (Enesco dans la 
conscience contemporaine) par Cornel Ţă­
ranu; George Enescit par Grigore Constan­
tinescu ; Scrisori Enesco. Vol. II (Corres­
pondance de Georges Enesco) par Viorel 
Cosma, ne tome; s'y ajoutent des 
periodiques rediges en langues etrangeres: 
Revue Roumaine, Tribuna României, La 
Roumanie d'aujourd'lmi (dont certains 
numeros ont ete centres sur Enesco). 
D'autre part, a l'etranger, certaines pu­
blications realiserent des numeros en­
tiers sur Ies bases de ma,teriaux parus 
initialement dans des revues roumaines 
( tel le cas du bulletin rouennais Le Pionnier 
(1981) dedie a Enesco a partir de textes 
roumains). Ou bien encore, le cas des 
nombreux journaux et revues de l'etran­
ger qui insererent dans leurs pages des 
articles signes par des musicologues rou­
mains : Zeno Vancea (publie dans une 
revue du Bresil), Gheorghe Firea (en 
Belgique), Viorel Cosma (en Autriche et 
Grande Bretagne), Cristian Petrescu (en 
Republique Federale d'Allemagne), etc. 
Il y eut cependant de regrettables cas (tel 
que celui de N1wva miisicale d'Italie) qui 
repousserent des materiaux de recherche 
musicologique sur la creation enescienne 
comme etant << revolus >> ou << non-ade-
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quats >►• 11 nou,; sembie ~gaiement regret­
table que pas une publication de l'etran­
ger n'ait retenu quelqnes um; de,; arti­
ele:,; ,;ur l'<ruvre ene:,;cien paru,; dam, 
la revue roumaine Jfnsica, a l'instar de,; 
exemple:,; frequent:-; de periodiques ame­
ricailrn, :,;ui,;seH ou allcmands qui repro­
eluisent certains articles paru:,; dans la 
Jfuszika budapestoise ou d'autre:,; publi­
cation:,; mrnlogues de:,; pay:,; :,;ociali:-;tcR. 

Ewrnyes par la Yoie de l'ARIA ou par 
celle du C'om;eil de la C'ulture et de l'E­
ducation sociali:-;te, ou bien n~:,;ident:,; a 
l'etranger, ensemble:,; ct :,;oli:-;tm; roumain:,; 
apporterent unc contribution substan­
ticllc aux manifestations du centenaire 
EneRCO a l'etranger, recueillant de memo­
rables succes : Ies concertR du Quatuor 
l'ocea de ,Ja:,;:,;y, de l'Ars Xoi'a de C'luj­
Napoca, de l'en:,;emble lyrique clirige par 
Mihai Rrediceanu avec l'Gi.'dipl' eneRcien, 
etc. ; ele meme, des concertH et recitals : 
du violoniste Ion Voicu, du chanteur 
Dan Iordfohe:,;cu, de:,; pianiste:-; Valentin 
Gheorg·hiu et Dan Grigore, de Aurora 
,Jenei ou bien leR concerts dirige:,; par 
Ion Bucin, Horia AndreeRcu, Mădălin 
Voicu (Amerique du Sud, SuiRHe, Repu­
blique Feedrale d'Allemagne, !talie, He­
publique Democratique Allemande, URSS 
etc.). Echec pourtant au Fe:-;tin1,l ele 
LauRanne avec l'ffi'dipl' d'Enc:,;co dam, 
l'interpretation de l'en:,;<>mble de l'Opera 
bucarestois, la presRe :,;ui:-;se temoigna::.1.t 
ele tonte Ra re:,;erve quant a la mise en 
scene, aux :,;oli:-;teR et Hurtout au ballet. 

Le :-;tudio cinernatographique << Alexan­
dru Sahia >► de Bucare:-;t a realiRe un film 
elocumenta,in• ( Di11w11si1111 i l'nesciene /Di­
mem;ionR ene:-.cienneR) :,;igne Paul Orza et 
I'<< Anima-Film>> a clonne un elin,film in­
titule Georges Encsco (~1uteur : Viorel CoR­
ma), largement diffm,eR en Europe, Ame­
riquc du Sud, Afrique, Au:,;tralie, A:,;ie, 
Amerique du Nord. 

Bien que pouvant paraître paradoxal, 
le plus grand succes enregistre tont au 
long de l'annee 1981 a l'etranger fut celui 
de 1' Exposition docninentaire itinerante, 
realiRee Rur GeorgeH Enesco par le Conseil 
de la Culture et de l'Education HocialiRte. 
I1 n 'y eut preRque pas de quotidien, de 
perioclique ou aut.re publication etrangere 
qui ne mentionnât l'accueil fait a cette 
expo:,;ition, pourtant, a notre avis, beau­
coup trop pauvre et elepourvue d'attrait 
par la preRentation el'imageR ~implernent 

80 en blanc-noir. 

2. ManiîrslalÎons elrange1·(•S s'elant 
cleroulers a l'el rall!Jl'I' 

San:,; pretendrn epuiser ici la totalite 
des manifestations de cette categ·orie, 
nou:,; esRaierons toutefois d 'en Rignaler le:,; 
principale:,; afin d'etablir de fa~on au:-;Ri 
judiciem;e que poRsible le clegre ele 11cHL\· 
tration pe la creation ene:,;cienne clam; la 
conRcience universelle et ce, l'annee meme 
clu centenaire de la naissance du maître. 

Il nous semble evident qu'a l'heure ae­
tuelle l'inter-pretation de sa musique Reule­
ment ne suffit pas, il faut l'accompagner 
d'articleR, etudeR (publiees dam la pres­
se), sympoRiums, confereneeR, tribune,; 
et autreR actionR analogues. On a vn 
d'ailleurR de quel succeR ont joui leH 
eoncerts introcluit:-; par cles conferenceR 
explicativeR; tel fut le caR cle8 recitals et 
concertR presenteR par Miron Grindea en 
Angleterre et SuisRe ou ceux ele Y ehueli 
l\Ienuhin en SuiRRe egalement.. A Pari:-;, 
l\farReille, Rome et NapleR, deR mu:-.icolo­
gueR roumainR ont participt~ a deR collo­
queR mixteR aupreH de muRicologue:,; PI 
autres speciafo;te:,; de l'etrangcr. Aux Etats 
Unis a ete creee la George Enescn Society 
souH la pre:-;idence de Yehudi l\fonuhin, 
avec Mihai Rrediceanu et Sergiu Oomis­
:,;îona cornme vice-pre:,;ident:,; et compre­
nant dans le comite clirectenr ele preRti­
gieuse~ personnalite:,; du mondc nurnical: 
Aron Copland, Eugc>n Orrnandy, William 
Schuman, MstiHla-v Hm,tropovitch, Lory 
vVallfiRch, Mario di Bonaventura et au­
tres. L'asRociation continue son activite. 
A retenir encore cl'interessantes presen­
tations de concerts, clisque:,; et autreH rna­
nifestationR << Enesco >> en !talie, Japon, 
Hongrie, URSS, France, SuiH:-;e, l\Jexique, 
U.S.A., Grande Bretagne, Rresil, Argen­
tine, Jnde, Egypte, Israel, Tchecoslova­
quie, Republique Federale d'Allemagne 
et Republique Democratique Allemande, 
Espagne, etc. Ne pas oublier leR quelques 
mui,iicologue:,; etrangers presentR au Sym­
poRium << Georges Enesco >> de BucareRt 
ou ilR donnerent d'interessantes confe­
rences : Siegfried Boris, Alain Paris, Ro­
man Vlad, Marie Claire Lemoîne-1\lussat. 

Si l'annee du centenaire n 'a pas enre­
gi:,;tre la parution de livres sm· Enesco, 
en echange nomhre ele periodiques lui 
ont consacre de:,; numero:-. entier:,; 
(I,e Pionnier rouennais deja cite et 
l'Aclam de Londres), alors que des liYreR 
de memoireR comprenaient des notes de 
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grnn<l interet sur le musicien : tels le tleuxi­
eme tomc de;; Souvenirs de Yehudi 
:\Ienuhin et L'âme et la corde d'Ivry Gitlis, 
Ies <leux exemples evoquant notamment 
Ia pt>rsonnalite du pedagogue. nes etutle~ 
de synthese et d'esthetique enescienne 
paraissaient dans la revue M itsica de Ka8-
:.;el et dam; The Stran de Londres, une 
retrospectiYe du festival international 
<< Georges Enesco >> signee par Irving 
Lowens vo,vait Ie jour dans le The N PW.'I 

OpPra. 
Plus d'une centaine d'articles, note:.; et 

opiniom; sur la vie et l'omvTe tlu muKi­
cien ont paru dans preRque tous Ies con­
tinents, la plupart marquant la date de sa 
naisRance (7 /19 aout 1881). Remarqua­
hlcs en part.iculier ceux qui furent publieK 
en URSS, Republique Democratique Alle­
mande, France, Suisse, Italie, Espagne, 
:Mexique, U.S.A., ,Japon, Inele, Israel, 
Bulgarie, Tchecoslovaquie, Argentine, Hre­
:.;il, Chili, Indonesie, Autriche, Hepuhli­
que Federale d'Allemagne, Canada, Hon­
grie, Finlande, Norvege, Belgique, etc. 
La plupart comprenaient des photogra­
phies, des fac-simili de documents et ma­
nuscrits musicaux, des dessins et carica­
tures. Les tournees en SuiRse de l'ff"Jdipe 
enescien avec Res deux versions - rou­
maine et fran«;ai:.;e - ont ete l'occa:.;ion 
<l'innombrnbles articleR (plus tle 50 ti-
1l'e8 en deux mois seulement) dont Ies 
un:.; relevaient des renseignements ine­
dit K sur Enesco. 

D'une importance toute speciale, assu­
n~ment, furent Ies concerts symphoniques 
et de musique de chambre centres sm· 
l'1ruvre du maître. Une serie d'ensembleR 
et ele solistes de l'etranger marquerent 
des moments inoubliables : ainsi des fes­
tivals internationaux de Lucerne, Lau­
sanne, Gstaad et des Journees musicales 
de Berlin-Onest.. Sans briller par la diver­
Rite, le repertoire offert par les interpr&­
teR de l'etranger a surtout compris les 1e 
et .2' Rapsodies, la Snite n" 1 poitr or­
chestre, l'Octnor ci cordes, le Qnatuor ai,ec 
piano op. 30, n° 2, les sonates n°. 1 poitr 
piano, n°. 2 poHr violoncelle, 11°. ,1 pom· 
i·iolon et piano, la Toceala de la Suite en 
style ancien op. JO, les lieder RUI' des vers 
de Clement Marot, Fernand Gregh, Carmen 
Sylva. Citons parmi · les interpretes leR 
plu:,; notables, Ies directeurs d 'orchestre 
Horst Stein et Rudolph Baumgartner, 
les violonistes Yehudi :Menuhin et Uto 
Ughi, le mezzo-soprano Christ~b l'Jottl, Ies 

pianistes Mieczyslav Horszoyschi, Aron 
Kopelent, Aldo Tramma, Monique Haas, 
Paul Cokert, Ies ensembles N ener Ziircher 
Quartett, Das rumiinisches Quartett, l'Oc­
t11or de Gstaacl, Schweizrisches Festspielor­
chester de Lucerne, !'orchestre symphonique 
du theâtre Colon de Buenos-Ayres, ţ'Or­
chestre Lcimoureux de Paris, etc. Quelques 
musiciens roumains etablis a l'etranger 
apporterent leur precieux apport : Vio­
rica Cortez, Lory ,vallfisch, Sergiu Cofuis­
Riona, Marius Constant, Radu Aldulescu, 
Şerban Lupu, Mirel Iancovici, Vladimir 
Mendelsohn, Cristian Petrescu, Eugen Sîr­
bu, Iulia Vara.di, Erich Bergel, Radu 
Lupu, etc. 

Des auditi011:.; de clisque:,; Electrfcorcl -
souvent accompagne:,; <le conferences sur 
la musique enesciennc - ont eu lieu au 
1lfo,see << Sibe7ina >> (Finlande), a la .1.lf aison 
dtt Disqne (!talie), a !'Academie de Musi­
qne de Graz, a <lifferentes univerRites 
americaines. 

Dig·n<' d'etre au:.;Hi Higna.lee, entre autres 
expoHitionH documentaires presentant des 
materiaux inedits conse1TeS dans des col­
lections privees de l'etranger, !'importante 
exposition organisee par Walter Labhart 
<le SuisRe (Endingen) avec des lettres auto­
graphes, deR afficheH et programme:-, de8 
partitionH princeps autographiees par 
~nesco, etc. 

Parmi lef\ disques parus en 1981 rap­
pelom celui de la MaiRon DECCA (la 
Rapsodie Ronmctine 11" I) danR l'interpre­
tation de la Detroit SyrnphonJJ Orchestrei 
ROUf\ la baguette de Anta,l Dorati. Enfin, 
ne sa,urions-nous pasRer sous silence la 
parution d'w1 ouvrage de R. Baum­
gartner intitule 11Utamorphoses, un arran­
gement pour orchestre de chambre de 
l'Octuor d'Enesco presente en premiere 
audition au Festival international de Lu­
cerne. 

A la suite de ce bref expose des mani­
fe:-tations de tout genre de l'annee cen­
tenaire << Enesco >> deroulee a l'etranger, 
Ies conclmions qui semblent s'imposer 
:.;ont leR suivantes, sans doute dans les 
grandes lignes : 

- une configuration, plus precise que 
jamais auparavant, du compositeur rou­
main <lanR le paysage musical universel 
contemporain; 

- la reconnaissance du musicien rou­
main, a l'etranger, comme l'un des 
grands chefs d'ecoles nationales modernes, 81 
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plus d'un specialiste le pla9ant aux cotes 
de Bart6k, Sibelius, Strawinsky, De Falia; 

- le relevement, de la part de tou­
jours plus nombreux specialistes, du co­
loris folklorique et << balkanique >> de la 
musique d'Enesco, en meme temps, ce­
pendant, la persistance d'une certaine 
confusion quant aux sources d'inspira­
tion populaire de celle-ci, la plus frequente 
etant celle entre la musique << laoutar >> 
et la musique << tsigane >> ; 

- le caractere defavorable au compo­
siteur roumain des comparaisons qui se 
font entre lui et Bart6k, Richard Strauss, 
Honegger, Milhaud et Strawinsky (sur­
tout en ce qui concerne I'CEdipe enescien), 
d'assez nombreux musicologues le con­
siderent tributaire de ceux-la; 

- l'abondance des resultats positifs ob­
tenus a l'occasion du centenaire << Enesco >> 
en ce qui concerne la decouverte de 
toujours nouveaux eleves du maître (tels 
que Ljerko Spiller d'Argentine ou Uto 
Ughi d'Italie), l'inspiration de poemes 
consacres au musicien roumain ( comme 
par exemple celui de Nina N otbeaux de 
France) et, notamment, la mise au jour 
d'une quantite de documents inedits (let­
tres, actes, compositions, etc.). Tout ce 
materiei merite d'etre etudie de pres par 
Ies musicologues roumains. 

On est donc en droit d'affirmer que le 
centenaire de la naissance d'Enesco, tel 
qu'il a ete celebre a l'etranger, marquait 
un tournant sur la voie de la consecra­
tion du compositeur roumain dans le 
contexte universel. Cela exige une veri­
table politique de defense internationale 
du legs enescien en faisant valoir au maxi­
mum et Ies virtualites de sa creation 
dans l'ordre de l'interpretation et Ies 
richesses contenues dans Ies materiaux 
inedits que l'on vient de mettre au jour, 
qu'une recherche activement menee sur 
Ies archives << enesciennes >> de l'etranger 
se doit d'exploiter. 

Viorel Cosma 

LE FESTIV AL DE STRA TFORD­
UPON-A VON -1981 

II y a pres d'une vingtaine d'annees que 
le siege du << Festival international Shake­
speare>> etabli a Stratford-upon-Avon 

passe pour un des plus prestigieux des 
endroits du monde destines aux rencontres 
theâtrales consacrees au grand drama­
turge anglais - rencontres qui, en 1981, 
ont depasse au total le chiffre de tren te. La 
vitalite de ces manifestations reunissant 
hommes de theâtre, historiens, critiques, 
comediens vient non seulement de la 
competence des organisateurs americains 
et britanniques mais aussi de la souplesse 
de la formule d'organisation facilitant des 
participations du monde entier et la pre­
sence - a chaque nouvelle edition - de 
noms celebres venant s'ajouter a d'autres, 
precedents, ou se placer a cote de certains 
autres promis a une renommee ulterieure. 
C'est ainsi qu'en 1981 le siege de la Royal 
Shakespeare Company accueillait parmi 
ses nouveaux invites le jeune metteur en 
scene Ron Daniels et la toute jeune sce­
nographe Maria Bjornson, convies a es­
sayer leur maîtrise dans l'une des pieces 
Ies plus difficiles du repertoire permanent, 
Le Songe d'une nuit d'ete. C'etait, de la 
part de Ron Daniels, une preuve de 
temerite que de faire son debut interna­
tional tout juste avec Le Songe ... apres 
plus de dix ans depuis l'inoubliable spec­
tacle de Brook des annees '70, demeure 
d'ailleurs comme un immense handicap 
pour Ies realisateurs a venir. Celui qui a, 
en effet, eu la chance de voir ce specta­
cle - immense espace blanc ou toute la 
poussiere d'une tradition feerique incrus­
tee dans l'ecriture du texte se trouvait 
ecartee par une briliante demonstration 
de carnaval acrobatique - , celui-la. a 
compris que, pour la premiere fois dans 
l'histoire des spectacles de cette piece, 
on avait tente a, force d'escamotage et 
d'acrobatie portes au rang de virtuosite, 
de declencher le choc visuel, de liberer la, 
fantaisie du joug de la solennite quoti­
dienne; c'etait, en quelque sorte, la re­
prise des paroles de Thesee - l'un des 
heros de la piece - qui comprenait et 
acceptait ce qu'il y avait de convention­
nel dans la scene << du theâtre dans le 
theâtre >> se passant entre Pyramus et 
Tisbe: << le meilleur en ce genre c'est le 
jeu des ombres et tout ce qu'il y a de 
mauvais n'est plus mauvais quand fa, 
fantaisie s'y mele>>. 

Car Le Songe. . . a toujours joue des 
tours a l'imagination de meme que l'i­
magination a constam.ment, le long du 
temps, joue 3UX jeux Ies plus extraordi­
naires avec Le Songe. Le theâtre de la 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 


